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Nous ressentons de la douleur presque tous les jours. Mais qu'est-ce 
que la douleur exactement et comment fonctionne-t-elle ? La douleur 
physique est une sensation corporelle désagréable. Les sensations de 
douleur que tu ressens fonctionnent comme une alarme, elles 
t’avertissent que quelque chose ne va pas. La douleur signale qu'une 
partie de ton corps a pu être blessée et que tu dois agir pour éviter 
d'autres maux. Cette sonnette d'alarme est située dans le cerveau et les 
messages de douleur vont du corps au cerveau. Certaines personnes 
naissent sans aucune sensation de douleur. C'est très dangereux, car 
aucune sonnette d'alarme ne leur indique que quelque chose ne va pas. 
Cet article explique ce qui se passe dans le corps et dans le cerveau pour 
que nous ressentions la douleur et pourquoi il est important de la 
ressentir. 

LA DOULEUR FAIT MAL ! 

T’es-tu déjà coupé avec du papier ? Ou t‘es-tu déjà cogné l'orteil sur un 
meuble ? Généralement, tu ressens immédiatement une sensation de 
douleur. Les sensations de douleur peuvent être décrites de différentes 
manières en fonction du type de blessure. La douleur peut être aigue, 
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NERFS. Fibres qui agissent 
comme des fils, 
transportant des 
informations entre le corps 
et le cerveau. 

NERFS SENSORIELS. 
Nerfs spécialisés dans 
l'envoi de messages de 
sensation du corps au 
cerveau. D'autres nerfs, 
appelés nerfs moteurs, 
envoient des messages du 
cerveau au corps. 

NOCICEPTEURS. Nerfs 
sensoriels réagissant 
uniquement aux 
sensations de douleur. Il 
existe différents types de 
nocicepteurs qui 
répondent à différents 
types de sensations 
douloureuses (comme une 
brûlure ou une entorse de 
la cheville). 

MOELLE ÉPINIÈRE. 
Ensemble de nerfs qui 
partent de la base du 
cerveau et descendent au 
centre du dos. La moelle 
épinière transmet les 
informations entre le corps 
et le cerveau. 

THÉORIE DU 
PORTILLON. Façon 
d’expliquer comment la 
quantité de douleur que 
nous ressentons est 
ajustée selon l'ouverture 
ou la fermeture de 
"portillons" activés par la 
stimulation de différents 
types de nerfs sensibles ou 
non à la douleur. 

brûlante, lancinante ou modérée, par exemple. Une coupure par du papier 
peut donner l'impression d'une douleur harcelante, tandis qu'un orteil 
meurtri peut donner l'impression d'une douleur aigue et pénible. 

Personne n'aime avoir mal ! La douleur nous distrait de ce que nous 
sommes en train de faire, comme jouer ou faire nos devoirs. Et en plus, nos 
blessures peuvent parfois mettre des jours à guérir. Cependant, aussi 
ennuyeuse et désagréable qu'elle puisse être, la douleur est très 
importante. La douleur est le système d'alarme de ton corps, qui t’indique 
que tu as été blessé et que tu dois soigner ta blessure immédiatement. 
T’es-tu déjà demandé pourquoi une coupure de papier est douloureuse ? 
Ou ce qu’il se passe à l'intérieur de ton corps pour créer cette sensation ? 
T’es-tu déjà demandé pourquoi nous avons besoin de la douleur et ce que 
ce serait si tu ne la ressentais pas. 

COMMENT RESSENTONS-NOUS LA DOULEUR PHYSIQUE ? 

Lorsque tu te coupes avec du papier, la lésion de ta peau déclenche l’envoi 
d'un message à ton cerveau, indiquant que tu es blessé ; ce message 
circule le long de tes nerfs, et plus particulièrement de tes nerfs sensoriels. 
Les nerfs sensoriels qui ne sont déclenchés que par la douleur sont appelés 
nocicepteurs. Il existe plusieurs types de nocicepteurs qui réagissent à 
différents types de douleur. Certains ne détectent que la douleur 
provoquée par une température élevée, comme le contact avec un poêle 
chaud. D'autres détectent la douleur provoquée par des lésions comme 
lorsque tu te tords la cheville. Il existe deux groupes de nocicepteurs qui 
agissent différemment l'un de l'autre : les fibres A et les fibres C. Les fibres 
A envoient des messages de douleur au cerveau très rapidement, et tu 
ressens une explosion de douleur très soudaine et rapide. Les fibres C 
envoient des messages de douleur beaucoup plus lentement. Par exemple, 
les fibres A réagissent lorsque tu te cognes le coude, et les fibres C 
réagissent lorsque tu as des muscles endoloris. Des types de nerfs distincts 
sont donc responsables des différentes sensations de douleur que tu peux 
ressentir. 

Lorsque tu te cognes le coude, les nerfs à fibres A envoient un message de 
douleur qui remonte la moelle épinière jusqu'à plusieurs endroits du 
cerveau [1]. Chaque région du cerveau joue un rôle spécifique dans la 
manière dont tu ressens la douleur : une région est responsable de la 
reconnaissance de la sensation elle-même, une autre de l'émotion que tu 
peux ressentir (peut-être les larmes aux yeux), tandis qu'une autre sera 
responsable de ta réaction à la douleur (comme le fait de te frotter le 
coude). 

Une célèbre théorie scientifique, appelée théorie du portillon, explique 
comment les messages de douleur partent du coude, passent par la moelle 
épinière pour arriver au cerveau, puis reviennent au coude [2]. Imagine qu'il 
y ait un portillon situé dans ta moelle épinière, qui contrôle les messages 
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de douleur qui vont vers ton cerveau. Lorsque le portillon est ouvert, tous 
les messages de douleur transportés par les fibres A ou C peuvent arriver 
au cerveau, et tu ressens une douleur. Lorsque le portillon est fermé, la 
plupart des messages de douleur ne peuvent pas passer et tu ne ressens 
pas de douleur ou moins de douleur. 

Tu te demandes peut-être ce qui contrôle l’ouverture et la fermeture du 
portillon. Lorsque tu te cognes le coude, de nombreux messages de 
douleur partent de ton coude, ouvrent le portillon et se précipitent vers ton 
cerveau, ce qui te fait ressentir une forte douleur. Mais si tu te frottes le 
coude immédiatement, tu actives d'autres types de nerfs, appelés nerfs à 
longues fibres ou fibres L. Ces nerfs ont une grande capacité de résistance 
à la douleur. Ces fibres L sont très longues par rapport aux fibres A et C. 
Elles sont activées par des messages non douloureux tels que le toucher 
de la peau, les vibrations et les mouvements. Les fibres L envoient des 
messages non douloureux au cerveau et contribuent à fermer le portillon, 
de sorte que tu ressens moins de douleur (Figure 1).  

 
Figure 1. (A) Lorsque tu ne ressens pas de douleur, les autres messages (comme le 
toucher) sont envoyés au cerveau par les fibres L, tandis que les fibres de la douleur (fibres 
A et C) n'envoient pas de signaux : le portillon reste fermé. (B) Si tu te cognes le coude, 
des messages de douleur sont envoyés au cerveau. Ces messages de douleur ouvrent le 
portillon et vont jusqu'au cerveau, de sorte que tu ressentiras une douleur. (C) Si tu te 
cognes le coude et que tu le frottes rapidement, des messages douloureux et non 
douloureux sont envoyés au cerveau. La présence de ces deux types de messages fermera 
partiellement le portillon : tu ne ressentiras qu'une douleur modérée. 

D'autres éléments peuvent t’aider à fermer le portillon lorsque tu ressens 
une douleur, comme la prise de médicaments ou la pratique d'une activité  
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physique. En comprenant comment la théorie du portillon de la douleur 
fonctionne, tu peux apprendre à réduire l’intensité de ta douleur et à te 
sentir mieux. Si nous voulons généralement réduire la douleur que nous 
ressentons, cela signifie-t-il que la douleur est toujours une mauvaise 
chose ? 

POURQUOI LA DOULEUR EST-ELLE NÉCESSAIRE ? 

Tu te souviens peut-être que, quand, petit, tu étais dans la cuisine pendant 
qu'un adulte cuisinait, on te disait de ne pas toucher la cuisinière chaude. 
La plupart d'entre nous ont un jour ou l'autre touché une cuisinière chaude 
par curiosité ou par accident. Ce contact est généralement extrêmement 
douloureux. Bien qu'elle soit désagréable, cette sensation de douleur est 
très utile dans notre vie quotidienne. Elle est nécessaire pour t’alerter 
rapidement que quelque chose que tu fais n'est pas bon pour toi, pour que 
tu arrêtes de le faire. En d'autres termes, la douleur t’empêche de te 
blesser encore plus gravement. Par exemple, lorsque tu touches une 
cuisinière très chaude avec ta main, tu la retires rapidement au lieu de la 
laisser sur la cuisinière. 

Si tu t’es déjà brûlé en touchant une cuisinière chaude, tu n’as 
probablement plus jamais commis cette erreur, n'est-ce pas ? C'est là un 
autre rôle important de la douleur : elle t’aide à apprendre ce qu'il faut 
éviter, pour que tu ne te blesses pas à nouveau. Le fait de te souvenir de la 
sensation de brûlure sur ta main t‘aidera à éviter de te brûler à nouveau. 
Non seulement tu ne toucheras plus la cuisinière chaude, mais tu feras 
probablement plus attention à d'autres objets que tu sais être chauds. 

La douleur peut parfois provenir de l'intérieur du corps, comme dans le cas 
d'un mal de tête ou d'un mal d'estomac. La douleur signale donc 
également une maladie. Un mal de tête ou un mal de ventre est aussi une 
façon pour ton corps de t’avertir que quelque chose ne va pas. Par 
exemple, lorsque tu as la grippe, tu peux avoir des frissons et de la fièvre, 
et tout ton corps peut être douloureux. Ces signes indiquent que tu es 
malade et t’aident à agir et à traiter ce qui ne va pas dans ton corps. Ainsi, 
lorsque tu as la grippe, un adulte t'emmène chez le médecin, qui peut te 
donner des médicaments pour combattre ta maladie. Si tu ne vas pas chez 
le médecin, elle pourrait s'aggraver, ce qui te rendrait encore plus malade. 

En résumé, tu peux imaginer les sensations de douleur comme l'alarme de 
ton corps qui travaille dur pour ta survie, t’aidant à rester en aussi bonne 
santé que possible. Mais que se passe-t-il si l'alarme ne fonctionne pas ? 

QUE SE PASSERAIT-IL SI NOUS NE RESSENTIONS PAS LA DOULEUR ? 

T’es-tu déjà demandé ce qui se passerait si tu ne ressentais aucune 
douleur ? Tu pourrais toucher une cuisinière chaude sans sentir la brûlure 
ou te couper avec du papier sans ressentir de douleur lancinante. Ne pas 
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INSENSIBILITÉ 
CONGÉNITALE À LA 
DOULEUR. Trouble avec 
lequel naissent certaines 
personnes qui n’ont de ce 
fait pas la capacité de 
ressentir la moindre 
sensation de douleur. 

 
 

ressentir la douleur peut te sembler être un superpouvoir, mais c'est en fait 
très dangereux ! 

Certaines personnes sont nées avec l'incapacité de ressentir la moindre 
sensation de douleur. Elles souffrent d'un trouble appelé insensibilité 
congénitale à la douleur [3]. Les personnes atteintes de cette maladie 
peuvent mettre leur main sur une cuisinière chaude et ne pas ressentir de 
sensation de brûlure. Le problème est qu'elles garderont probablement 
leur main sur la cuisinière chaude et que la brûlure pourra devenir très 
grave. Leur corps n'envoie pas de messages de douleur au cerveau pour 
l'avertir que quelque chose ne va pas et qu'il doit prendre soin de ses 
blessures ou de sa maladie. Ils n'ont pas la sonnette d'alarme qui leur 
signale qu'ils sont blessés ou malades, ou qu'ils doivent éviter certaines 
situations pour rester en bonne santé. 

Les personnes atteintes d’insensibité congénitale à la douleur ne 
ressentent pas la douleur parce que leurs nocicepteurs ne fonctionnent pas 
correctement. Ils sont mal développés et ne peuvent pas envoyer les 
messages de douleur depuis le corps, à travers la moelle épinière, jusqu'au 
cerveau. Si les messages de douleur n'atteignent jamais les parties du 
cerveau qui interprètent les sensations de douleur, il est impossible de 
ressentir la douleur. Les personnes atteintes de cette maladie doivent faire 
très attention à leur corps. Elles doivent prendre des précautions 
supplémentaires et se rendre plus souvent chez le médecin pour s'assurer 
qu'elles sont en bonne santé. 

PENSE POSITIF ! 

La douleur physique n'est pas une sensation agréable. Cependant, nous 
en avons tous absolument besoin pour rester en bonne santé, prévenir les 
blessures et nous faire soigner si nécessaire. Ce système d'alarme est 
constitué de nerfs qui relaient constamment des messages entre le corps 
et le cerveau, afin que nous sachions quand quelque chose ne va pas. Si le 
fait de ne pas ressentir la douleur peut sembler être un superpouvoir, c’est 
en réalité très dangereux, car nous ne nous rendrions peut-être même pas 
compte que nous sommes blessés. La prochaine fois que tu te cogneras le 
coude ou que tu te couperas avec du papier, n'oublie pas les aspects 
positifs de la douleur et la façon dont elle t'aide à protéger ton corps ! 
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Pour en savoir plus : Comment ton cerveau communique-t-il avec ton corps ? 
https://jeunesfrancophonesetlascience.fr 
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